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Bulletin du jour 
La Chambra das députés a é l u , a u 

d é b u t d e a a séance d'hier, M. L e g o n i -
dec et M. l e prince de L é o n , l e s 7* e t 
8* secrétaires; p a i s M. J o i e s G r e v y a 
pr is possess ion de la prés idence déf ini ­
t i v e d e l ' A s s e m b l é e e n proaonçrnt u n e 
courte a l l oea l i i on . M. Grévy déc lare 
la Chambre cons t i tuée e t remercie c e l l e -
ci « e l'avoir confirmé dans s e s fonctions. 
Ces fonct ions lui i m p o s e n t u n e tâche et 
a a e responsabi l i t é à la hauteur d e s q u e l ­
l e s i l s'efforcera d e s e tenir , c o m m e la 
Chambre p a r s a m o é s r a t i o n e t s a f e r m e t é , 
m a r s s e tenir à la hauteur de la s i e n n e , 

e n s ' inspirent de l 'admirable s a g e s s e et 
d e la vo lon té du p a y s qui es t a v e c e l l e . 

M. Cai l lanx a déposé e n s u i t e l e p r o ­
j e t de b u d g e t de 1 8 7 8 e t u n projet 
t endant A régulariser d e s crédi ts o u ­
v e r t s pendant l 'absence d e s C h a m b r e s . 
U n grand s i l e n c e a, para i t - i l , accuei l l i 
ce dépôt . 

Mais le t u m u l t e a c o m m e n c é lorsque 
M. L e b l o n d e s t v e n u proposer à la 
t r ibune d e s aggravat ions d e pénal i té 
dans l e règ l ement d e la C h a m b r e , e t 
e n a o b t e n u l ' e x a m e n « d 'urgence . I l a 
grandi encore lorsque M. Albert G r é v y , 
d e son ton l e p l u s c a v e r n e u x , a a n n o n ­
cé u n e proposit ion d e résolut ion t e n ­
dant à ce q u e « t o u t e s l e s lo i s a y a n t 
é t é v i o l é e s pendant la pér iode é l e c t o ­
rale , pour exercer s u r l e s é l ec t ions u n e 
press ion i l l ég i t ime , et l e scandale d e la 
candidature officielle s 'étant é ta lé a u x 
y e u x d u p a y s a v e c d e s procédés q u i 
e n g a g e n t la responsabi l i t é m i n i s t é ­
r ie l l e , u n e c o m m i s s i o n d ' enquê te fût 
n o m m é e e t i n v e s t i e d e s p o u v o i r s l e s 
p l u s é t e n d e s , a 

La h a i n e , q u e trahit la parole p a s ­
s i o n n é e d e l 'orateur, qui m e n a c e e t o u ­
trage à la fois l e pouvo ir exécut i f , a 
a m e n é M. l e d u c d e Brogl ie à réc lamer , 
tout autant q u e M. Alber t G r é v y , l 'ur­
g e n c e d e l a propos i t ion , afin d e faire 
pour t # u s l e l u m i è r e . « Quand v iendra 
le m o m e n t de cons t i tuer la c o m m i s ­
s ion d 'enquête , s 'écrie M. d e Brog l i e , l 
n o u s réc lamerons p e u t - ê t r e d e s j u g e s 
p l u s impart iaux q u e c e u x qu'on n o u s 
offre. N o u s ferons j u g e r ce t te é t range 
théor ie , s u i v a n t l aque l l e d e u x d e s p o u ­
vo i r s é tab l i s par la Const i tu ' ion 
devra i en t s ' inc l iner i m m é d i a t e m e n t 
d e v a n t la v o l o n t é d u t ro i s i ème . » 

C'est sur ce t t e déc larat ion i m p o r ­
tante q u e l e s g a u c h e s ont déc idé q u e 
la s é a n c e serai t s u s p e n d u e e t qu 'on s e 
réunirait i m m é d i a t e m e n t d a n s l e s b u ­
r e a u x pour e x a m i n e r la mot ion d e M. 
A lber t G r é v y . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 12 novembre 

PRÉSIOBKCK DB M. J. GRÉVY 

La séance u t ouverte à 2 heures 1(4,. 
Le procès-verbal de la dernière séance est 

adopté. 
L'ordre du jour appel'e le deuxièrde scrutin 

pour la nomination de deux secrétairas. 
Il y est procédé. 
M. le Président fait connaître le rétu'.tat du 

dépouillement du scrutin. 
Nombre de votants, 207. 
bulletins nuls, 23. 
Suffrages exprimé-, 274. 
Majorité absolue, 128. 
Ont obtenu: M. le comte de Legonidec « • 

Traissaa, 271 >ulTrages; — le prince de Léon, 
251; 

En conséquence, MM. Legonidec de Traissan 
et de Léon, sont pr. clamés secrétaires. 

M. le Président déclare la Chambre consti­
tuée et remercie la Chambre ''e l'avoir confirmé 
dans ses fonctions. Ces fonctions lui imposent 
une tâche et une responsabilité à la hauteur des­
quelles il «'efforcera de se tenir, comme la Cham­
bre par aa modérati-.M et sa fermeté saura se te­
nir à la hauteur de la sienne ( Applaudissements 
* gauche), s'.iipirant de l'admirable sagesse ot 
de U volonté du pays qui est avec elle. (Applau­
dissements à gauche). 

M. Caillaux, ministre des finances, déposa 
i> le projet du bu !~et de 1878 ; — T un projet 
tendant à n g tlari-erdes crédits ouverts pendant 
l'absence de> Chambres; et S" les projets portant 
ouverture de crédita supplémentaires. 

pr..jr 
M. le duc Decaz. , ii.it leë ,1, s affaires étran­

gères, dépose des pr.i.e's de '•• i porta»! approba-
i"U d'une couvent o.i p s .il'- avec la Suède, de 

deux conventions de tù» m: in <'e fer avec la Bel­
gique et d'une convenu ii r laùvc à la cession 
*ar la Suède dé l'ile de ca ut Barthélémy. 

Ces projets seront tsaprUn s < t distribués. 
M. Leblond dépose une pr<<• i-iti n de. résolu-

ion relative à des moditicati•••!!- à apports• au 
e^lement de \i Chambre et demande l'urgence. 

L'honorable membre rappelleque dans Ire der­
nières séances de la précédente Chambre, il s'est 
passé des faits très-regrettables qui ne pourraient 
-e reproduire sans compromettre gravement, .a ùi-
'nité de l'Assemblée. (Applaudissements àgau-
he.) 

L'urgence mise anx voix est adoptée. 
M. Albert Grévy dépose une proposition de 

ésolution tendant à ce que, toutes les lois ayant 
té violées pendant la période électorale (Applau­

dissements à gauche), pour exercer sur les élec-
ious une pression illégitime, et le scandale de la 

candidature orockdle s'étant étalé aux yeux u 
oays avec des procédés qui engagent la responsa­
bilité de leurs auteurs, (Nouveaux applaudisse­
ments), tous les faits délictueux et criminels qui 
-e sont produits soient réunis dans un tableau 
l'ensemble qui permette d'en apprécier le carac-
ère et d'en prévenir le retour; cette mesure étant 
1 autant plus nécessaire qu'on se met en rébel-
i.m contre les volontés du pays (Vifs applaudi--
ements). La proposition demande qu'une ans» 

mii-si n d'enquête soit nommée pour étudier tou-
es faits relatifs aux élections, qu'elle soit inves-
'ie des pouvoirs les plus étendus et propose à la 
Chambre les résolutions que ces faits lui paraî­
tront comporter. (Nouveaux applaudissements;. 

I/orateur demande la déclaration a urgence : 
il importe, dit-il. d'ouvrir le débat sur la candi-
lature officielle dont le pays att»nd la condam­
nation tt la flétrissure. Il s'est produit des faiN 
lont la conscience publique réclame la répre -
sion. Toute autre procédure serait illusoire, puis 
(u'à l'heure aetuelL les coupables sont le-
•n'piits du ministère qui s'attarde sur b-s bancs 
(Applaudissements). Le pays attend encore que 
la Ciiambre demande à ceux qui, depuis cinq 
mois, tvaitent la France en province qu'ils con­
quise, d*s libertés publiques, et rétablissent les 
rôles respectifs du maître et du serviteur révolté. 

Le pays a fait son devoir. C'est maintenant à 
la Chambra à taire le sien. (Vifs applaudisse­
ments à gauche). 

M. le duc de Broglie, président du conseil, dé­
clare que le gouvernement lui aussi demande 
l'urgence. Il appelle la lumière sur les accusation 
qui se produisent contre lui. Quand viendra le 
moment de constituer la commission d'enquête 
il réclamera peut-être des justes plus impartiaux 
que ceux qu'on lui offre ; il ira au devant de l'en-
(nête avec plus d'empressement que ceux qui na-
ijnére s'étaient, sans mandat, emparés du pou­
voir, et fera juger cette étrange théorie suivant 
laquelle deux des pouvoirs établis par la Consti­
tution devraient s'incliner immédiatement devant 
la volonté du troisième. (Applaudissements à 
droite). 

L'urgence mise aux voix est prononcée. 
M Horace de Choiseul demande à la Chambre 

de se retirer immédiati ment dans les bureaux 
pour examiner la proposition de M. Albert Grévy. 

M. Cunéo d'Onano dit que la Chambre n'a 
pu qu'entendre une simple lecture des proposi­
tions de M. Leblond et de M. Albert Grévy. 

Cela m'est pas suffisant pour ouvrir une discus­
sion ser BOSS, ,i ;aut ciue les deux propositions* 
soient imprimées et di-tribuées, elles pourronei 
être mises à l'ordre du jour des bureaux de da*] 
main (Aux voix.) 

La proposition de M. Cunéo d'Ornano miss1 

aux voix, n'est pas adoptée. 
M. le président annonce que des copies da s» 

proposition de M. Albert Grévy seront remises à 
ia di-position des bureaux. La Chambre décida 
qu'elle se retirera immédiatement dans les bar­
reaux. 

La séance est suspendue à 4 heures, elle sera 
reprise à 5 heures. 

La séance est reprise a 5 heures un quart. 
M. Sa Gasté dépose une proposition de loi 

iendaut à abrager le décret de 1851 sur les cafés 
et caban-ts. 

Une pr iposition tendant à ouvrir nn crédit 
supplémentaire pour élever la solde des maîtres 
calfats et voiliers. 

Une iironosition de loi relative à l'incompati-

D-.itc ries fonctions de scuaieur ou uLp-,t., bt ce,i,:s 
de maire. 

Une proposition relative au recrutement dans 
l'armée, une proposition relative à l'avancement 
dans l'armée. (Bruit.) 

M. le président indique l'ordre du jour de do­
main : A 1 heure réunion dans les bureaux. A 
deux heuies, séance publique. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 

NOUVELLES TAKLEJIENTA1RES 

La gauche républicaine de la Chambre des dé­
putés s'est réunie dimanche à Paris, afin de pro­
céder à la constitution de son bureau. 

M. Leblond a été nommé président, en rem­
placement de M. Devoucoux, lequel n'a pas été 
réélu, le 14 octobre, député dans le Cher. 

Tous les membres qui faisaient partie de l'an­
cien bureau de la gauche républicaine ont été 
maintenus en fonctions par acclamation et sans 
rote. 

En conséquence, le bureau de ce groupe parle-
mentaire est définitivement composé comme suit: 

M. Leblond, président. 
MM. Pascal Duprat et Lisbonne, vice-prési­

dents. 
MM. Cochery et Marraine, questeurs. 
MM. l.éon Jouruault et Camille Sée, secré­

taires. 
Membres du comité de direction, MM. Albert 

Grévv, Bernard l.avergne, Ri ineau et Tirard. 
Le nombre des députés actuellement inscrits à 

la u-auche renublicaiue est de 209. 

Voici, an dire de YExtafctte comment le mi­
nistère entend conduire le débat soulevé contre 
lai à la Chambre des députés. 

Le duc de Broglie déclarerait accepter franche­
ment toutes les responsabilité- créées par la con­
duite du minist'M-e définis le 18 mai. Cette dé­
claration lui semblerait facile à faire, car il éta­
blirait clairement qu'il n'est jamais sorti de la 
légalité. 

Il ar* pr'm rait toutefois ses regrets de ce que 
la loi n'ait [as ini< entre les mains du pouvoir 
des armes plus pui-sanUs pour défend-e la so­
ciété et opposi r une dî 'ue infranchissable aux 
mauvaises passions. 

Il ajouterait alor- que les lois les pins sévères 
auraient été d'autant plus désirables qu'il aurait 
fallu combattre les menaces d" guerre étrangère 
que les républicains ont répandues partout, et 
qui ont faussé l'esprit public en l'abaissant. 

A cette oeension, il relèverait des faits pour 
démontrer combien ,-taient fausses et antipatrio-
tsques ces menace- basées sur Ce que le gouver­
nement actuel était considéré i l'étranger comme 
an gouvernement : n nié d'un esprit clérical et 
anti-libéral. 

a » 
Lorsque la Chanvbr?, dit la Patrie, anra voté la 

proposition des députés du Rhône tendant à faire 
cesser les poursuites intentées contre les députés 
et à l'élargissement immédiat des membres du 
Parlement incarcérés, des députes de l'extrême 
rauche déposeront un proj \ de loi tendant à 
amnistier tous les délits de presse commis depuis 
le 16 mai et à faire restituer aux journaux le 
in> ntant des amende 4 payées par eux. 

La proposition Andrieux Perras-Edouard Mil-
laeil. tendant à la cessation des poursuites contre 
les députés et à la mise en liberté des députés 
actu: 'lement incircérés, sera l'objet d'un très-vif 
débat de la part des droites oui voudraient éta­
blit, vu_ce. gui touche Bonnst-Duverdier, qu'il 

était inéligible et qu'en le validant les ffauenes 
ont couinii» un excès de pouvoir. 

M. Bandry-d'Asson a fait circuler une motion 
d'ordre, qu'il porterait à la tribune au-sitôt après 
que la majorité aura soulevé la question des affi­
ches blanches. Ci tte motion, après avoir affirmé 
la dévoilement des droites au Maréchal, repous­
sera en termes ént-rgiques le >lâme que la Cham­
bre aura dirigé contre la candidature officielle. 

Dans les bureaux on a choisi /quelques nou­
veaux rapporteurs en remplacement des députés 
de droite qui ont refu-é, comme M. Anisson 
Duperron, de rapporter les élections de gauche. 

ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES 

Nous commençons à connaître les résultats 
des scrutins de ballottage qui ont eu lieu dimaiy-
che pour l'élection des Conseillers généraux et das 
Conseillers d'arrondissement. 

Dans les Basses-Alpos, M. Cotte, républicain est 
élu Conseiller général pour le canton de Pevruis. 

M Bourienue, républicain, est élu Conseiller gé-
u. rai jour le canton de Caen-Est dans le Calva­
dos. 

Dans la Cé»tc d'Or,il y avait lieu à trois sera* 
tins de ballottage pour le Conseil d'arrondisse­
ment; 'es trois candidats républicains sont élu*. 

M. Cliapelon-Grasst ta été élu Cc-nseifar géné­
ral pour le canto i <~.e Villouuir dans la Haute-
Garonne; M. Landes a été élu pour le canton de 
Lexroavin. 

Dans l'Hérault, le candi lat républicain pour 
le canton d'Aniaue a été élu.. 

Dans la Meuse, réfaction au Conseil général 
Dour le canton de Void. a donné la maiorîté à M. 
Grandjean candidat républicain. Au conseil d"as» 
rondissemenr, U eau lidat républicain a eu, aussi, 
la majorité ! 

Dans les Pyrén 'i>s-Orientalcs, le candidat ré 
publi.»in au C ni. il général, l'a emporté dans le 
canton de Perpignan-Est, et le candidat aonser-
vateur dans le c :nton de Pratz-de-MoDo. 

Le candidat républicain pour le premier can­
ton de Rouen l'a SBBpoaSi, dans la Seine-Infé-
rieu'e: dans le même département, le candidat 
conservateur a été nommé pour le canton de Fon-
taine-le-Diin. 

Dans Seine-et-Marne on annonce l'élection de 
M. Gravier, républicain, pour le canton de Rebais. 

Dans la Vienne, le candidat républicain, paor 
le canton de N-uville a été élu. 

Le résultat définitif d.8 élections qni viennent 
d'avoir lien p oirl s e-insei! : u'éuéranx donne une 
légère victoire au gouvei n ••u< nt. Le parti con­
servateur pei! la mijorilé. et |>erdra, par consé­
quent, la pré-id, , ce du e iictil général dans 
deux départements ; mais il la sjmgBBj dans trais. 

K v é ï i e m t ' B n -°Orl«tat 

Il paraît se continu -r que l'on se bat à Plavr» 
na. Une dépèc'a •. reeua à la à rnière heure, an» 
nonce que les troup -s «ont en action depuis deux 
jours, aaâis qu'on n'a aucune nouvelle. Oe -pà 
semble peu vraisemléa, l •. Ou ne livre pas eom* 
bat pendant quarante Unit heures, sans trouver 
le temps d'aviser le quartier-général. Las jour-
uau" a îglai- assmeut que les Turcs peuvent te­
nir -10 jours a Plewna, et qu'on aperçoit six mille 
bcenfs paissant près des murs de cette ville en 
dedans des ouvrages de défense. 

Dans la Dobroudja, l'armée du général Zias-> 
mermann continue à recevoir des canons ; de 
Choumla, des reconnaissances turques ont été 
tentées contre les positions ennemies ; a Bouts-
chouk, le bombardement continue. 

Le général Bkobeleff a repoussé use attaqaa 
de nuit.cependant bien préparée pour le surpren­
dre. B a laissé approcher les Tares, et qaaad 
cenx-ci ont été à cent pas, il les a reçus par mos 
décharge générale qui les obligea à fuir. 

9 
o e 

Le discours de lord Beaconsfield, dont a t a 
avons publié un extrait, fait le tour da la presse 
européenne. Les journaux allemande le jagsn* 
avec une sévérité sans exemple. Le TagUatt, de 
Be.lin, déclare que l'Angleterre ne lui a jamais 
paru si petite et si abaissée qu'au moment où ça 
pays en est réduit à considérer les trucs d'esca­
motage de lord Ueaconstield comme le véritaMa 
art politique de notre temps. 

L'ambassade de Russie communique à l'ii.isnei 
IlavaM la dépêche suivante : 

Prince Orloff, Paris. 
Bucharest, 11 novembre. 

Le 9 novembre, Wratza, défendu par hoft 
cents hommes et trois cents Tcberkesses, a est 
pris par le détachement du général LéoacJf, ooa» 
posé de cavalerie qui s'est formée en liffne d*t» 
fanterie pour attaquer les logements turcs. 

On a pris plus de mille ehariots à de grandi 
dépôts d'approvi-i nnements. 

Notre attapjc a été ri soudaine ane nos parts 
soat insignifiantes. 

Stffné : GoaTSOHAKOSas ; 

INFORMATIONS 
Plusieurs journaux ont annoncé que la mare, 

chai Canrobert avait été ohargé de composer un 
ministère. 

On nous prie, dit YF.etafette, de déclarer que 
cette nouvelle est inexacte, ••' que, du reste, le 
Maréchal-Président n'aurait pas tenu à c soto 
vieux camarade » certain propos qu'un person­
nage politique habitue ne i lyscc noos avais 
rapporté comme ayant été parfaiteaient tonna. 

On dément absolument la notrveïle d'une dé­
marche que M. Moreau, syndic das agents da 
ehange à la Bourse de Patis aurait faits, de con*-
cej-t avec un certain nombre de notables corn* 
merçVit! auprès de M. le présidant de la Rérra*-
Uiqne, pour lui demanda de mettre Un terma ! 
aussi rapproché que possible à fa crise politique 
actuelle. 

a> • 

Ces jours-ci, M Ferdinand Dorai, préfet de le 
Seine, a été reçu à plusieurs reprise» par le ma-

eclioi de Mao-Mahon,«t«elequcIlI s'est Ibngua-
uieut entretenu. 

Toutefois, « ue croit pas que M. Ferdinand 
Durai, qui déwre conserver 1» préfecture de 1* 
^eine, fasse partie d'aucune combinaisoo minis­
térielle dont il «et question en oe montant. 

LA. PR0CESSI05 DU LORS MAIES 1 

On nous écrit de Londres : 
La procession du lordVmaire, qui était atten­

due avec tant d'impatience par les habitants de 
Londres, a eu lieu avant-hier et a été plus origi­
nale encore que celle de l'année dernière. Toutes 
l"« rues nn'a suivies le eortéce étaient maanin-
asvroent ornées do bannières et de tsopoeea; des 
tentures de couleur, cramoisi descendaient des 
balcons et des fenêtres qu'occupaient une feule 
de curieux. On voyait partout des écnaeons et des 
guirlande» de fieurs. Sur la Tamise, la plupart 
des navires, étaient pavoises. 

A midi, tandis que les cloches de Saint-Law­
rence sonnaient à toute volée, la procession a 
quitté la cour de Guildhall une l'on avait tondue 
en rouge et où la milice métropolitaine et le porte-
étendards des diverses Compagnies de la Cité 
formaient la haie. Tous les trottoirs, 1e Ions; de 
King street, Cheapside, Fore strext, Perharaant 
Street, jusqu'à Westminster, étaient encombrés ; 
ou avait élevé des estrades sur divers pointe du 
parcours notamment autour du monument da 
Nelson à Trafalgar Square. 

La musique des grenadiers celle de la c rifle 
brigade * de Londres, lès porte-banni ares dee 
Compagnies dos évsntaillistes, des vitriers et dm 
ouvriers constructeurs de navires ouvraient la 
marche. Ils étaient suivis immédiatement par les 
porte-bannières des ex-anerifs et par.des bate­
liers portant l'étendard royal, la bannière de la-
Cité de Londres, l'Union Jack, les bannières de 
Saint-George et d'Angleterre. 

Venaient ensuite la trè»-vénérée corporation 
des fabricant» de lunettes, la naasie/ie de la mi­
lice de. Londres, dés bateliers portant les ban­
nières des précédents lorda-maire s, les corpora­
tions des lormiers, dee potiers d'étaia, des mar­
chands de cuir, des aubergistes ; deax dromadaires 
conduits par des noirs et montée par deux per­
sonnages représentant des Egyptiens; un char 
allégorique traîné par six chevaux et supportant 
un modèle de l'aiguille de Cléopâtre pleoé sur 
un sphinx entouré à aa base d'un groupe d'E­
gyptiens; deux éléphants avec War howdah et 
tout carapaçonnés ; un second ehar allégorique 
traîné par dix chevaux et occupé par des femmes 
figurant la Paix, l'Abondance, la Tamise, le 
Commerce, l'Agriculture, les Colonies, les Mus­
ses. Toute cette partie de la procession prfncipa*» 
lement les dromadaires, les éléphants «t l'obélis­
que, a vivement excité la curiosité de la foule, 
qui a poussé à plusieurs reprises des hoarrahs en­
thousiaste*. 

Voici dans nuel ordre s'avançait la reste da 
cortège : 

Des chevaliers bardés de fer, tenant la lance, 
et Je pennon, et montés sur des coursiers ; des 
c verderers » portant l'étendard de la forêt d'Ec-
ping, des trompettes, les aldermen et BM shérifs 
avec leurs chapelains daps leurs voitures d) 
cala attelées de quatre cnevaux : le recorder le 
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Elle reprit} g» p U ; : ! dans l'angle du 
cachot et brisée par U d j u l e u r e l le s e 
prit S sanglot ter. Pauvre douoe enfant 
je tée de la maison de sa mère dans ce 
c loaque i m m o n d e ! Elle pleura, e l le 
cria, e l le tordit s e s mains , el le demanda 
ffrane à Dieu; el le subit les eSaremen'B 
de la mort. P u i s , évoquant le passé , 
e l l e s e souv int de s e s j e u n e s a n n é e s , 
quand le père v ivait , quand sa mère 
savait sourire. Que tout ce la était loin, 
m e n Dieu 1 Sans doute ces jours b - p i s 
ne reviendraient jamais ! Mais q u ' i m ­
portait le bonheur eo oe monde , Lucie 
devait y renoncer et ne voir devant l e s 
y e u a de s e n esprit q u e le eiel ouvert 
d'où les aaffes lui tendaient des p a l ­
m e s 

La prière, ces v i s ions la conso lèrent ; 
1- lendemain,madame Nobe vint bruyam­
m e n t tirer les verroux. en r i snt c o m m e 
le ferait une h y è n e , ai las h y è n e s p o u ­
va ient rire : 

— Aliéna, la jol ie papiste , d i t - e l l e , 
• o n * *vea é té assez enfermée, voi là u n e 
be l le Journée pour prendre l'air I 

U n e bouffée d'air frappa Lucie au 
v i sage ; madame N o b s venai t d'ouvrir 
la porte ; Lucie ouvrit l e s y e u x qu'el le 
avait fermés d'instinct, pour ne pas voir 
tout de suite l'horrible tab leau présenté 
par la cour des pr i sonnières ; elle d é -
ffagea son poignet de la main de m a d a ­
me Nobs e t s 'appuyant contre la murail le 
e l le s'assit dans un angle de la cour. 
Elle espérait v a g u e m e n t qne s e s p e r s é ­
cutrices ne la reconnaîtraient pas . Ne 
pouva ient -e l l e s d'ailleurs depuis son 
départ avoir chois i u n e autre souffre-
douleur T S IOS doute plus d'une infor­
tunée entrée nouve l l ement A la prison 
avait subi leurs railleries crue l les , mais 
aucune n'avait fait oubl ier Lucie D a ­
vid . 

La Per le -Noire qui la reconnut la 
première bondit en appelant s e s c o m ­
pagnes , t entes s e ruèrent A la fois du 
eOté de Lucie . 

Les q u e s t i o n s , l es injures se c r o i s è ­
rent . On Ini demanda si el le avait 
prouvé son innocence . On voulut savoir 
quand el le serait jugée . Elle ne r é p o n ­
dit rien. Des paroles les f emmes en v i n ­
rent anx v io l ences . Lucie se vit arracher 
le mouchoir noué sur sa tê te , et sa m a ­
gnifique cheve lure b londe tomba e n 
lourdes cascades sur son dos . U u e in­
fernale idée traversa le cerveau des cap­
t ives ; la Perle Noire prit u n e des mains 
de Lucie tandis que Margai et s'emparait 
de l'autre; une chaîne v ivante se forma; 
les paroles d'une ronds se trouvèrent 
snr toutes les l èvres , et la farandole des 
misérables s e mi t à tournoyer dans l e 

preau, irainani Lucie dans s o n cercle 
infernal- Elle e s s a y a de se débattre , 
mais el le était trop faible pour résister 
A la force brutale d e s mégères . Lucie 
appela au secours ; la chanson v o c i f é ­
rée d'u ue voix plus haute couvrit sespla in 
tes e t s e s appels désespérés . Eufin e l le 
s 'abandonna c o m m e u n e chose morte , 
s o u t e n u e , p o u s s é e , par les «oourre l l f s .» 
Son front p â m é se renversait en arrière, 
s e s l ongs c h e v e u x tombant jusqu'à s e s 
g e n o u x contr ibuaient par leur poids A 
augmenter la fa iblesse de ce t te tête 
charmante q u e l'aife de la mort sembla i t 
toucher dans son vol invis ib le . La rende 
allait toujours fol le , é c h e v e l é e , sauvage . 
La haine et le désespoir rappelaient A 
c e s f emmes des couple t s i m m o n d e s o n 
sanglants . El les en inventa ient de n o u ­
v e a u x et couraient , ha l luc inées , e m p o r ­
t ée s dans u n e rotation i n s e n s é e , et leurs 
rires, leurs chants s e changaient en cris 
discordants e t en hur lements farou­
c h e s . 

Ce fut en ce m o m e n t que m a d a m e 
N o b s , ouvrant la porte du préau, y in­
troduisit Nadie JVfl>. 

La gardienne n e s'éloigna pas ; d'abord 
e l le s'était m é c h a m m e n t réjouie de la 
barbarie d e s pr isonnières , mais il s e 
pouvai t après tout que ce l les-c i eus sent 
dépassé les bornes . Madame N o b s se 
trouvait responsable . Si indulgente que 
se montrât l'autorité au sujet bourru 
el le pouvait sub i tement e n demander 
compte . 

La Per le -Noire apercevant la geôl ière 
rompit la ronde , e n lâchant la m a i n de 

Lucie qui fût l o m o é e sur l e sol de 
toute sa hauteur, si le doux inst inct de 
Nadie ne l'eût poussée vers la m a l h e u ­
reuse . Elle entoura Lucie de s e s bra3 
earressants , la guida jusqu'à un banc 
sol itaire, et lui dit d'une voix dans l a ­
quel le tremblaient des larmes : 

— N e craignez rien, Lucie , je v i ens 
de la part de votre mère I 

Ces mot» ranimèrent s u b i t e m e n t l'in­
fortunée. Elle regarda l 'étrangère, lut 
dans ses y e u x une compass ion sere ine 
et s e souvenant d'avoir demandé A Dieu 
la visite d'un ange , el le comprit qu'e l le 
venait d'être e x a u e é e . 

N*die lui aida A relever sa longue 
cheve lare dénouée , el le rajusta a v e c des 
so ins de s œ u r les vê tements dérangés e t 
déchirés de la j eune fille, puis la voyant 
un peu remise de son effroi, et capable 
de l 'entendre, el le répéta : 

— Oui, Lucie , j e v i e n s de la part de 
mistress David. 

— V o u s la conna i s sez . . . depuis p e u , 
alors, car j e ne v o u s ai jamais v u e . 

— Nous nous» s o m m e s rencontrées où 
se retrouvent c e u x qui souffrent . . . El le 
pleurait près de moi , j e priais A coté 
d'e l le . . . 

— Pauvre 1 pauvre mère l 
— Elle souffre cruel lement d'être s é ­

parée de v o u s . 
— Oh ! ri elle sava i t . . . si el le connais ­

sait la vér i t é . . . Vous ne lui direz pas do 
quel le s c è n e vous avez été t é m o i n . . . 

— Je lui répéterai s e u l e m e n t ce q u s 
v o u s voudrez . . . 

— Enfin quelqu'un a pit ié d e m o i . . . 

Si vous sav iez . . . ma vie est une torture : 
après le corps, la consc i ence I puis le 
martyre phys ique r e c o m m e n c e . . . Mais 
je mourrai bientôt , j e l 'espère l ma 
mère ne me reverra pas e n ce m o n d e 
si je reste encore deux mois i c i . . . 

— V o u s n'y resterez pas , Luc ie , j e 
n e suis qu'une pauvre fil le, mais j e 
comprends depuis ce matin f u s m o n père 
possède plus d'influence que j e n e le 
p e n s a i s . . . Il m'a suffi de prononcer s e n 
nom pour m e faire ouvrir les portes de 
votre pr i son . . . Jugez si la pauvre Nadie 
Jrfïs va s 'employer pour vous aider A 
sortir de cet enfer . . . N o u s s o m m e s du 
m ê m e Age. . . Votre père n'est p l a s , m a 
mère est m o r t e . . . Toutes d e u x n o u s 
s o m m e s cathol iques , que de raisons 
pour n o u s a imer . . . 

— Chère ! chère Nadie 1 
— Oh 1 je ne m e bornerai point A d e ­

mander A v o u s voir , j e v e u e amènera i 
votre mère , fallût-il pour cela faire suc­
céder la pat ience A la ruse . . . Que s o u -
h a t t e s - v o u s d'abord T 

— Être s eu le I toute s e u l e , n e p l u s 
voir ni Gruffges Laird, c e ministre qui 
e s sa ie de m'attirer au protes tant i sme , 
ni c e s misérables qui tueraient m o n 
e i r p s . . . U n cachot , q u e Ton m e d o n n e 
u n c a c h o t . 

— V o u l e z - v o u s d e s l ivres T 
— On n e m e laisserait q u e des l i vres 

protes tants . 
— Cela v o u s distrairait-il d e travai l ­

ler ? 
— O u i , Nad ie , d'ailleurs m a mère e s t 

si pauvre . 

— B i o s , j e verrai ai j e p u i s obtenir 
qa 'en vous la i s se travailler. 

— Et voue reviendrez t 
— D e u x fois par semaine . 
— Qaaad verrez -vous m a m è r e ? 
— En v e a a quit tant . 
— Di tas - ta i q a e j e s o i s forte, ot q u e 

rien n e sera capable d e m'ébranler . 
Suppliez-la de s'armer de eoarage , afin 
que m o i - m ê m e je garas p l a s de f e r m e ­
t é . . . V e a s v o y e z b i e n qu'il faut croire 
a a x miracles , pu i sque v o n s ê t e s IA, m e 
secourant c o m m e u n b o n Samaritain. .» 
J'ai tant prié 1 l e Se igneur m'a e x a u ­
c é s . . . Que j e v o u s regarde b i e n , Nadie , • 
pour m e souvenir de votre cher v i sage 
quand voua serez part i s . . . S i v e a s n e 
pouviez revenir , v o s traits resteraient 
quand m ê m e é terne l l ement g r e v é s e n 
m o i . . . Votre père doit b i e n v e a s a i m e r . . . 
Nadia, v o n s serez u n e s e c o n d e fille pour 
m a m è r e . . . 

— Afin d'Aire votre seaor, chère 
é p r o u v é e . 

— Et auss i , pour qu'el le n e res te p a s 
s a n s enfant I 

Usnimng.) 
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